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nant le tMaine fait beaucoup d'afibircs-par:le transport des bois et des pois-
sons dans les rndes Occidentales,.dnns l'Amîé-ique du Sud et i-Méiierra-
née ; ce.qui augmentern beaucou quand-lesîanarhants de cet état pourioni
prendre les grains comme article de commerce.

"c Ils ne peuvent pas le faire à. présent,.puîisqlu'ils sont obligés d'eu aller
chercher dans les états deNew.-York et de Boton, pour un moninnt estime
par un gentilhomme du Bangor qui -'eitend dons cette mnaitiére, à 300,000
barils de fleur ; 500.000 boisseatx de blé d'indes aveclard.etautres articles
en qu.ntité pi-oportionnelle. Cetontant eit-rondé sur le îit gie'de New-
York seulement il v cut vers les états descot un tranIspOrt de 255,000 bril-
de, farir.e; et le Western railwa- en â tansporte:à-3oston pour les iiénte,

marchés 275,000 barils. .Maintenant le prix de tous ces objets à,New.ork,
s'élevait,à5s 1id. parBaril,.e-à Boston à 6st;- lpendant=qui?à ïMontréal on les
-ivre. pour 4s i ld. On peut-·donc nssurer que le transport des produits de
l'ouest dans le oline-se ferapar Montréal et par le railroad dus St. Latirent
et de l'Atlantique.. La. di.'tance compàrative--de BulEdo à-Portland sera
com me suit: Boston.

Moîtrén, via Oswego.
s:-Navigation sur- le- lac par des vaisseaux- porta nt

3,500 barils . 370- 200
Canal par les barges de 700 barils.. rien 200
Railroad: . 275 200

road; ou goëlettes. . .rien . 106-

6-5 706-.
-Via New-Yorl.la;distance serait moit é plus considérable. Outre que la

distaîice est plus e urte nar Montréal, il faut ohserver que les frais de-trans-

port sont néce.:sairement moins élevés.. 'On n-fait allusion au railroad main-
tenant en voie de construction conduisant de Btston au chemin de fer dit St.

Latirent et do l'Atlantique à Sherbrooke.
,--L'iinportance de ce débouché ýpour le-commerce dit St. Latirent, sera.

conmrise- par-1exposé succinct de la position présente-des princip:ales villes
manufacturières le loneg de la ligne.. Loweil avait une population en-1S-14 .
de '5.165; capital empioyé pour es moulins, en 1845, $10,550.000,; mou-
lins à: filer 22S.S5S-: N'aiht:a population, 6,000 ; moulins à filer.40,000.
Manchester poptlation 13,000; moulins à filer 100,000, etc. ; -et p)lieur-
autres moulinsi séparés. On peut jt:ger de l'état progressif du commerce de
ces populations par le fait que IS2S L.owell n'avait encore que 3.532 ha-
bitants, et les autres villes n'cxisttien t pas. Il est inutile de donner plus eic
détails sur le progrès des manuifa'ctures nu Massachusetts, il suffit d'examiner
l'augmentation de la population entre 1S30 et 1S40.

En IS30 population. . . 610,408
1S.40 do .. 737.700

Augmertation. . .Q.1..2.. 174.
"Et des hdmnes bien informés disent que ce-progrès continue Jana la

même proportion.
"-lasahuetset N1e--Hampshire nie font pas assez de prodtuits agrico-

les pour- leur population, et ce qui leur manque vient des Etats dle l'ouest
On peut connaitre le montant de ce qui leur nianque-parce que le nestern
railroad livre de fléîr aux-stations entre Albanyet Boston, et voici le tableau
des livraisons à ces stations.

1S42 17-2,110 barrils de fleur-.
JS43 24 4.239 C
1344 - .297,403 " c,
1S45 22.181 "S c

Les autres grains, le beurre, le lard, etc., forment de grands items de com-
rnerce.

C Ces rapports leviennent d'un grand prix par la circonstance que le Wes-
tern railroad est à·pré-eut la seule route qui conduit.Je Boston aux lac, et
passe parmi une population qui n'est-pas éloignée en nombre tic celle oùSpasse
le railroad qui va à -Montréal, sans étre-cependant capable de rivaliser pour
là montant des afTaires.

Cette partie de la ligne de Boston à Montréal -déjà fourni, en 1814b les
revenus.nets de 9'l .5 par cent, sur ls -prix du railroad de Bos.ton

et de Lovell.t
]27 I -de Lowell et Nashua.
10 . (' Concord.

La nouvelle compagnie a aÙsci loué-la partie qui s'étend vers le Canada
à un intérét garanti de tixpar ce-st..,

<Par ces circonstancees, on peut-suppoier que la société mercantie de
Montréal et les directeurs de la compagnie di roilroad <liSt- Laurent et (le
PAtlantique, attachent une grande importance-à une union avec le Mas'a-
chussetts et la ville de Bo-ton, connexion dont ils attendent un résultat vyan-
tageux i en autant que les causes c<qui rendront la route dt-Canada préféra-
-ble pour les manufactures américaines échangées pour les produits de Pouest.
la rendroit aussi plus avantageuse pour la tranmission de leurs marchiandlises
dans Pintérieur. On pieut dlire la même choe de ceux qui importent à.Bds-
tondes productions étrangères, ils soî,t, cn grande partie, forcés d'acheter à
.New-York et à -.-oston.

"A prés cette exposition des raisons d'aprés lesquelles on peut croire que le
railroad du St.' L;tirent et de l'Atlantiqtie ouvrira uinpassage commode pour
Le. Canada.etjes Etats de l'ouest, et aprés avoir suffisamrrent démontit- qu'il

petit riilier ave. lôs routes mnininntntouv'rîes, i est-conéenable--de termr
ner cett tlinrtie dut sujet et, é.tablisn niiti quoar-l'expür inC des dernieres ail

nées, partilièretet ide 184-6, (quand, à ncuse dem dillicultés d'uivover <les
produits de ll'illo à Albaniy,le fret ,'èlevnit Je 4.5 à 1 IS cent, par'.aril,) il'
doit .tre évientquil n'e(t pis neeairdee cire que le railrond ibi St.
i.nurent. et, le ' A tnnntiqte produira-îne griude' dii nuion dlns les ûnires
des voies existnntes, lûq i'on ne peut pats douter que-'s moyens de tiransport
actuel ne.- soit pas stillisalts pour l'augmentation dut counerce et quil faut
ouvrir de nouveaux ennaux. pnrimi lesquels le fleuve-Si. Larent et le rîitrond
,éroni les plus expéditifs, les moins diispend itiux. - Le., contsidéra tions stur Piléant

présent <lit commerce liu. Cana. dles Eittie Poue. et- d'une ipartie le la
Nouvelle-Angleterre, ont /!té signeusement- pe.ées par les direrteurs de la
compagnie d raiiroaill St. Lntireti+tat-cle PA tIu ique. Les directeurs -ayant
'onsid élè qutl peut être lnugmentalion dls alli ires en attendant que le rail-
road ,ioit ouvert, î'tînince que les résul:as suivanits :,eroii obtenus. Pour

e'cia il a-été décidé que le railrond catndien et américain dle Portland à Mon-
tral serait conistruiit de 5 piedQ 6 pouices comme pouvant porter un fret plus-
considèrable-que-ceux de 'jie poed S:. ces:. .

Fleur pour PEtat diti Maine, et les provinîîces le Iest (u Noit -
'enî-Brunswick et le ta.Nouvelle-Ecosse, . . barils 250,000

* Fleur pour-les contrées mînuacturières de n!snehuîseus et de
New.-Hamptîhirerenpposonis la-monîitiê dlu monttant dles aff'aires dîd
Western rnitad, ... : .: . - . barils 16,0O00

< Fleur à,tran-porter en Angleterre, aux etdes-Occideales et-
aux marehés étrangers. . . - . . . . barils 500,000

l d'Indes et autres gr-ains dîîns la -proportion de à à la fleur,
égal à . 0,000

Barils 1,164,000-
Poirc, 'or leurre, fromiage, etc., ete, égal à 50;000 lia il; île pore.
On estimie le monta nt des marbandiscet des produits des Ilzes Occiden-

tales et ces etT'et< étrangers venant de la Grande-Bretagne et des l'tat--Unis
à dix mille tinneaux.

Parrnpîport au tralir cle-< e asers, on-pet relmarquer que ce railronad sera
la voie la plus expédiive pour la classe imercantile dît Canndn en génér-l
pour aller à tlantique lent poler leurs eletsen A ngleterre,
soit qu'i!s ventent faire-lenr commnerce dans les Etats-Uis, et dtrtni près
île six mois le l'année, ce sera. le seul movein île communication entre toute
la population dii Canaalst et une partie tiu Canada Oue.a, population qui'
s'clòve maintenant à plus de S00,000 nmes, et les ettas-Unis et lu Grande-
Bretagne. Il formtîera une communication prompte et fcile entre e. Canada
et les utres provintces brinnniques di Nouenu-Brunswi'k et <le la Noi-
velle-Ecosse. Halifax par le moyen-dece rin à quarande heure
de Montrénl, supposons trente heures par les steanboatset diz par- railroail.-.

Une autre source pour le trafic des passagerses le pIaisir que les Amri-
cnini prennent à voyager. Dans Péné, La chaleur des Etats du sol, qui es t
extrôie, . force un grand, nombre à voyager vers le iord, et mérne av<c les
communticzations actuelles, pluts de deux mleýc< visitent lontrén! rhaque. té.
I.e railroad tdiu St. Lairent et de PAilaitiiqite, passaniit dans ie patries les
plus pittoresques du Canadia,et darn le NeiV- Hl ampsthire approchant la grande
scène des niontagnes Blanches (!ieu favori tles Touristes),e itirera sans
doite, un grand niombre pour qui les autres route, ii'avaliert rien d'intiéres-
sant.

On petit croire qu'un nombre c nsîidiTible d'éim grés choisiront les ports-
te Portland ou de Boston pour venir ci Canada par le r-.ilroaud. En partanut
dle l'Angleterre dans le mois de février ils pourront s'établir sur <les lerres
dIans le mois d'avril, ce qui leur donnerait un avantage sur ceux quii vien-
lraieit par Quebee, vû que-ceux-ci tie peuvent arjier qlie vers la fin de -

mai ou jumi.

Quant aux afiaires eu railroail, tans le Canada, on doit observer que la :
population du voisinage de la'route était ei 1S-l'2-de 96,976 habitants, (sans
compter la population de la ville de-Monitréal, environ 50,000) qui sont pres--
qgue tots de petits propriétaires ; les labourcuirs ou personnes de cette classe
tie formant qu'une petite proportion de la population agreste eti l'Amérique
et du Canada. Les ressouîîrces de ces cottrées, selon le récense:nent le
1S43, étaient estimées à 263,77S boisseaux de blé ; î;53-1.4.07 btissen u de
blé d'inde et autres grains, 1,731,161 boisseaux de patates, S3,371 pièces
de betes à cornes, 24"649 chevaux et un grand nombre de moutons et de
cochonrt.- Ces montants sont mainutenait beaucoup accrue.

" Le trafic tes passagers par les voitures, citre les townships de l'est, s'é-
levait, assure-t-on, l'année passée. à quiùze personnes par jour,- ou enliviron -

4,500 pariannée, ;ans compter ceux qui se servent ide leurs propres voitures,.
et il y en a un très grand nombre.
S" Le fret des marchandises entre les [ownships de l'est, ai prix de
£3 15s. par tonneau, monte à plus da 6,500 toinneatix, (la-ville de
Shierbrooke a maintenant à -elle seilo 1,075 totineaux)* Ce fret scra
porté-par ie rnilroad potr 25s. par tonneau; et aussi il est naturel d'at--
tendre un grand accroissetent.

" Les bestiaitx,ehovaux, nottons,cochons, etc., etc.,qtie l'on condiit-
à Montréal oui à Qiùbec. ià pied, fotrnirout, nous en somines strs,. itn,
revenu le 2,500 nu railroad, et les grains, les patates et autLres pro--
duits agricoles doninerotnt pas moitis de £5,000. - '


